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et l’espace triangulaire entre les deux vésicules légèrement empâté, 
qulequefois même gonflé et douloureux. Les vésicules elles-mêmes 
peuvent sembler normales même dans un cas grave comme celui de 
mon client G. B. Dans certains cas vésicules douloureuses, tendues, 
dures, ou avec points ramollis. Mais, point capital, le toucher ne don­
ne pas toujours de renseignements et ne montre pas toujours des mo­
difications proportionnelles aux troubles nerveux et douloureux qu’­
on trouve chez ces malades. Ainsi pour l’exploration digitale, ne vous 
attendez pas à trop de renseignements dans tous les cas.

Il en sera très différent avec notre prochaine méthode d’explora­
tion qui nous donnera des renseignements d’une précision exquise. 
Je parle de l'urétroscopie soit en utilisant comme je le fais l’instru­
ment à vision directe de Luys ou un modèle quelconque d'urétrosco- 
pe postérieur.

Ainsi que la langue est le miroir du tractus gastro-intestinal, 
ainsi aussi le véru-montanum est-il le miroir des vésicules séminales, 
et ses lésions vues à l’urétroscope sont en général directement pro­
portionnelles avec la gravité des lésions vésiculaires. Je ne pourrais 
ici vous référer à aucun travail au monde plus utile, plus complet, 
plus compréhensif et mieux fait que le "Traité de Cystoscopie et 
d'Urétroscopie" de George Luys, édition 1914, Octave Doin & Fils, 
éditeurs, Paris. Son chapitre sur le cathétérisme des canaux éjacu- 
lateurs et sur la symptomatologie des spermatocystites marque un pas 
gigantesque en urologie ; pas qui n’a pas été apprécié à sa juste va­
leur et qui mériterait d’être mieux connu du public qu’il ne l’est au­
jourd’hui. Le premier Luys a vu l'importance de l’endoscopie pos­
térieure et quoique ses travaux datent de douze ans ou davantage, 
leur application n’est pas encore entrée dans la pratique courante. Si 
elle l’était, beaucoup moins de malheureux traîneraient d’un cabinet 
de médecin à l’autre raccontant toujours le même chapelet de souf­
frances croissantes et étant traités de malades imaginaires, d’hypo- 
chondriaques .et de neurasthéniques.

L’urétroscopie postérieure, je le répète, est le moyen par ex­
cellence de déceler une vésiculite chronique qu’on soupçonne déjà 
après l’interrogatoire du malade, interrogatoire qui est plutôt un mo-
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